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CARACTERISTIQUES ET COMPORTEMENT DE LA FAMILLE 
A DAKAR (SENEGAL) 

Benoa  my* 

INTRODUCTION 

L'Afrique possède, enracinée au coeur de sa cul ture ,  une perception 

aiguEl de l a  r é a l i t é  famil ia le ;  Le 

phénomène nouveau e s t  l ' appar i t ion ,  au coeur de ces soc ié tés  t rad i t ion-  

ne l l e s ,  de v i l l e s  modernes dont t ou t  découle et  o3 tou t  converge 

également. 

tu res  occidentales ,  l a  fami l le  subi t  une mutation profonde e t  se trouve 

t o u t  en découle et  tou t  y converge. 

Confrontée 5 ce processus d'urbanisation importé des cul- 

ébranlée dans ses bases et  sa f i n a l i t é .  

C e t  a r t i c l e  se propose dyenvisager les carac té r i s t iques  e t  l e  com- 

portement de l a  fami l le  1 Dakar, en essayant 'd 'en déceler l a  s p é c i a l i t é  

urbaine et les nouvelles tendances. 

Les données proviennent principalement d'une enquête démographique 

sur  l a  fécondi té  menée P Dakar par  l a  sect ion de Démographie de 1'ORSTOM. 

(Voir bibl iographie  P l a  f i n  du texte . )  

nombreux éléments sociologiques su r  l a  fécondité et  l a  famille. 

E l l e  a permis de dégager de 

L'impact de  l 'urbanisat ion sur  l a  fami l le  e s t  examiné i c i  2 Dakar 

oh, après avoir  présenté l a  place et  l a  v i e  de l 'enfant  puis  l a  jeune 
f i l l e  e t  l e  mariage, l a  v i e  fami l ia le  dans se s  d i f f é ren t s  cons t i tuants  

e s t  abordée: l e  cadre de v i e  et particulièrement l 'espace,  les s t ruc-  

t u re s  matrimoniales oh prédomine l a  polygamie, les r e l a t ions  conjugales 

qui  placent l a  femme en s i tua t ion  de dépendance; l a  fécondité,  plus 

f o r t e  i c i  qu'en mil ieu ru ra l ,  confirme l a  femme dans son rôle  reproduc- 

t eu r ,  enf in  les a c t i v i t é s  de chacun oh l a  préoccupation e s sen t i e l l e  est 

d'acquérir  un revenue monétaire pour v ivre  et supporter l a  compétition 

intense créée par l a  v i l l e .  

Les mécanismes t rad i t ionnels  qu i  régular i sa ien t  l a  fami l l  d t3.RgT.O.M. 
sociétés  t r ad i t i onne l l e s  semblent i c i  inadéquats ou débordés. Les 
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causes et les modalités de  l’évolution de l a  fami l le  sont  abordées a f i n  

de montrer q u ’ i l n ’ e x i s t e  pas à proprement pa r l e r  de modèle type de l a  

fami l le  urbaine, mais que, confrontée aux bouleversements de tous  ordres  

liés 1 l ’urbanisat ion,  l a  c e l l u l e  f ami l i a l e  cherche actuellement son 

i d e n t i t é  e t  équi l ibre .  

LE CADRE DE VIE 

L e  Cap-Vert cons t i tue  l’agglomération de Dakar; s a  supe r f i c i e  est 

de 550 km2 e t  s a  pcipulation est estimée en 1971 à 700.000 habi tants .  

taux moyen d’accroissement se s i t u e r a i t  autour de 7%, se partageant par  
moit ié  en t r e  accroissement na tu re l  e t  migratoire. 

Le 

L e  centre v i l l e ,  de type occidental ,  est entouré de nombreux quar- 

tiers populaires et  d’hab‘itat spontané qui  s’étendent f o r t  loin.  

Sept Dakarois su r  dix vivent  dans des maisons rudimentaires 

recouvertes de tô l e s .  

pièce à coucher oÙ s’entassent  une moyenne de cinq personnes. 

60% des habi ta t ions  n e  comportent qu’une seu le  

Le cadre de v i e  de l a  fami l le  b Dakar est a i n s i  bien d i f f é ren t  de 

c e l u i  où évoluent les s t ruc tu res  fami l ia les  t r ad i t i onne l l e s  en zone 

rura le .  

f ami l i a l e  est une des contingences majeures de ce cadre de vie .  

L’espace, c’est-à-dire la  zone a t t r i b u é e  1 chaque c e l l u l e  

En e f f e t  la faucille, en général p lus  nuc léar i sée  qu’en brousse, ne 

dispose que d’une logement particulièrement exigu et d’une p e t i t e  cour. 

En brousse l a  f ami l l e  ( fami l le  é l a rg i e )  dispose de son car ré ,  des aires 

de pâturages pour l e  troupeau, de ses champs de cu l ture ,  etc. L’espace 

est a l o r s  communautaire, e t  chaque endroi t  est i n s c r i t  dans l a  t r ad i t i on  

et  l a  vie de l a  famil le .  

L’ENFANCE 

Que ce s o i t  en v i l l e  ou en brousse, les enfants  occupent une place 

La v i e  du ménage est dans une trés cen t r a l e  dans l a  vie de l a  famil le .  

l a rge  mesure conditionnée, sinon déterminée par l a  présence des enfants. 

A Dakar, 80,3% des accouchements ont l i e u  à l ’hôpi ta l  ou dans une 

materni té  en présence d’un médecin ou d’une sage-femme. 

matrone et  l e  domicile même ne  jouent  plus  l e  même r ô l e  qu’en brousse 

dans cet évènement qu i  est au coeur de l a  cu l tu re  t rad i t ionnel le .  

La famil le ,  l a  

A quelques exceptions près ,  l ’a l la i tement  maternel reste de règle. 
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I1 ce prolonge en moyenne jusqu’à 18’9 mois 5 Dakar contre 24’3 mois en 

brousse. 

Du f a i t  de l’allaitement prolongé au se in  et  des carences aliment- 

aires qui  commencent dés l a  f i n  de l a  première année, une malnutri t ion 

quasi-générale des enfants apparaî t  en t r e  1 et 3 ans. 

d’hygiène e t  de puéricul ture  s’efforcent d’aider les  mères pour cette 

période, m a i s  les t r a d i t i o n s  restent fo r t e s .  

D e  p e t i t s  centres  

V e r s  t r o i s  à quatre ans,  le  jeune enfant d o i t  se débroui l ler  seul ;  

il a souvent été supplanté par l a  venue d’un nouveau bébé qu i  réclame 

les soins  de sa mère. 

LA JEUNE FILLE ET LE MARIAGE 

La jeune f i l l e ,  dès son plus  jeune Bge, est préparée au  mariage. 

La pression est f o r t e ,  e t  une femme non mariée est un poids pour sa 

famil le ,  vo i r e  une honte. 

La puberté 1 Dakar pour les  f i l l e s  se s i t u e  2 14,3 ans en moyenne; 

dès cet âge l a  faini l le  essaie de l a  marier au p lus  v i t e .  E l l e  se trouve 

a l o r s  peu l i b r e  de ses mouvements car, pour les parents ,  la  conservation 

de l a  v i r g i n i t é  est très importante. 

sexuelle n’est  au to r i sée  avan t . l e  mariage. 

dessiner une évolution puissante  et rapide su r  ces problèmes dans les 

milieux lycéens 2 Dakar. 

D e  façon formelle aucune r e l a t i o n  

D a n s  l a  pratique,  on v o i t  se 

Pour l a  jeune f i l l e ,  c’est peu sa mère qu i  l u i  indique les 

mécanismes de l a  fécondité et les conditions de sa v i e  conjugale future;  

el le se contente principalement de m i s e  en garde. 

plus ou moins bien informée de ces problèmes intimes par  ses a%ées ou 

ses amies. 

jeunes f i l l e s  non a v e r t i e s  sur  ces questions. E l l e s  sont dans 

l’ensemble au courant de ces problèmes, de l a  contraception e t  des 

p o s s i b i l i t é s  de se f a i r e  avorter.  

La jeune f i l l e  est 

Dans les milieux lycéens il est rare de rencontrer des 

La jeune dakaroise rêve de s’émanciper rapidement et  de v iv re  une 

v i e  P l’occidentale,  l i b é r é e  des contraintes  de l a  polygamie et  des 

mult iples  grossesses. 

même. Plus de 80% veulent cho i s i r  elles-mêmes l e u r  conjoint. (Voir 

tableau 1 en annexe.) 

E l l e  veut de plus en plus cons t ru i r e  sa v i e  elle- 

Mais l a  réali té est beaucoup plus  Fipre et  finalement encore très 

t r ad i t i onne l l e .  L’âge au premier mariage 5 D a k a r  est de 17’5 ans. 50% 
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des jeunes mariées estiment que ce sont l e u r s  parents  qu i  ont chois i  l e u r  

conjoint. 

moins une au t r e  femme. 

Une femme sur  deux se marie dans un ménage oÙ il y a déjà  au 

Leur conjoint  est beaucoup plus  âgé qu’elles. 

Les  jeunes f i l l e s ,  qu i  sont en général contre  l a  polygamie, n’ont 

souvent pas l e  choix e t  lorsqu’e l les  l ’ont ,  elles cherchent d’abord un 

mari qui  a de l ’argent ,  qu i  puisse  l eu r  f a i r e  v iv re  une “grande vie” 

( t i s sus ,  bijoux, s o r t i e s  ...); 
général  polygames. 

s i t ua t ion  anormale; 

mariées, à 35 ans elles l e  sont toutes .  

les  hommes qui  ont  ces  moyens, sont en 

Le c é l i b a t  continue b Etre considéré comme une 

1 2 5  ans presque tou tes  les jeunes f i l l e s  sont 

Les r i t u e l s  du mariage sont r e s t é s  en général  très t r ad i t i onne l s  e t  

ce sont les parents  qui  rég len t  t o u t  depuis les f i ança i l l e s ;  

a t ion  de l a  dot  et des cadeaux, l e  mariage, coutumier l a  plupart  du 

temps, e t  l e  “djebeZee” c’est-à-dire cette f ê t e ,  d i s t i n c t e  du mariage, 

où l a  f e m e  r e j o i n t  son m a r i .  

l’évalu- 

Ains i  depuis sa puberté l a  jeune f i l l e  subi t ;  e l l e  est cantonnée 

dans son r ô l e  d’épouse poten t ie l le .  

f o i s  mariée, el le continuera 1 subi r ,  esclave de son r ô l e  reproducteur. 

Nous verrons par l a  s u i t e  qu’une 

LES SITUATIONS MATRIMONIALES 
ET LES RELATIONS CONJUGALES 

La n u p t i a l i t é  joue un r ô l e  important dans l a  cons t i tu t ion  et  l a  

reproduction de l a  famil le .  E l l e  se ca rac t é r i s e  2 Dakar par  une poly- 

gamie qui  reste importante, cependant qu’une cer ta ine  évolution se mani- 

f e s t e .  Pour l’ensemble des femmes mariées de 15 à 54 ans 

51,8% sont dans des ménages monogames 

33,7% ‘I où il y a 2 épouses 
10,lX “ Il Il II 11 11 3 épouses 

11 II II II 11 4 épouses 4,1% 
9,3% a u t r e  e t  non déterminé. 

A 60 ans les hommes ont  1,9 femmes en moyenne (voir  tableau 2 en 

annexe sur  l e  nombre d’épouses selon l’âge du mari). 

En moyenne l a  femme a 12 ans de moins que son m a r i .  C ’ e s t  d i r e  

combien les seconde ou t rois ième épouses sont  p r i se s  jeunes par des 

m a r i s  par fo is  âg&. 

qu i  permet l a  polygamie dans d’aussi f o r t e s  proportions. 

au premier mariage pour les  femmes étant 17,5 an’s, ce lu i  des hommes se 

C’est pr6cisément de déca1ag.e dans l’âge au mariage 

L’âge moyen 

- 

E 
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s i t u e  autour de 27-28 ans. (Voir tableau 3 en annexe.) 

D a n s  les  jeunes générations,  on trouve assez souvent des femmes qui  

ont un niveau d’instruction supérieur 1 c e l u i  de l e u r  m a r i .  

25% des femmes de 15-19 ans 

8% des femmes de 20-24 ans 

3% des femmes de 25-29 ans. 

f. 

Y 

c 

Y 

Cela est.dÛ à l’amélioration rapide de l ’ i n s t ruc t ion  jouant su r  

l’&art de  génération e n t r e  les conjoints.  

Lorsqu’on examine les  s i tua t ions  matrimoniales des femmes par  Zge 

(voir tableau 4 en annexe), on constate une très f o r t e  p o p o r t i o n  de 

femmes mariées, une proportion de  divorcée précoce et sensiblement con- 

stante à p a r t i r  de 20-24 ans, ce qu i  s i g n i f i e  que les femmes se 

remarient pour l a  plupart ,  et en f in  un veuvage qui,  augmentant sensible- 

ment à 45 ans, montre que les femmes veuves et  infécondes éprouvent 

quelques d i f f i c u l t é s  à se remarier à cet Pge. Ces d i f f é r e n t s  aspects de 

l a  vie matrimoniale ont de f o r t e s  répercussions su r  l a  v i e  des femmes et 

l e u r s  a c t i v i t 6 s  qu i  seront examinées par  l a  su i t e .  

L’lge moyen au  premier divorce, particulièrement jeune, est 2 1 , l  

Les femmes se remarient en moyenne 26 mois p lus  tard.  Quant 1 ans. 

l’âge au premier veuvage il est de  28,9 ans. 

de J’Zge élevé des m a r i s .  

mois p lus  tard.  

I1 est assez bas du f a i t  

Les femmes se remarient a l o r s  en moyenne 31 

Lorsque l y o n  é tud ie  les l i e n s  de parenté du chef de  ménage avec les 

femmes (voi r  tableau 5 en annexe), on cons ta te  que les c é l i b a t a i r e s  et  

les jeunes divorcées habi ten t  chez l e u r  père. 

femmes mariées n’habitent pas chez l e u r  m a r i ;  

polygame, l e  m a r i  é t a b l i t  pa r fo i s  sa femme dans une concession qu i  l u i  

est réservée. 

l’accroissement r égu l i e r  avec l’dge des femmes q u i  sont elles-mêmes chef 

de ménage, ce qu i  n’est pas sans incidence su r  l a  v i e  de l a  famille.  

Par contre tou te s  les 

en e f f e t ,  dans un couple 

I1 est particulièrement i n t é re s san t  de cons ta te r  

La vie matrimoniale des hommes est un s u j e t  dont les femmes ne 

peuvent p a r l e r  avec l e u r  m a r i  e t  tou t  se joue au niveau de  l a  j a l o u s i e  

entre les  f emes .  En régime polygamique, l’home est tenu par  l e  d r o i t  

coutumier d’avoir des r e l a t i o n s  égales avec chacune de  ses Spouses - en 

pr inc ipe  à Dakar un roulement de  2 jou r s  pour chacune. 

enclin à dé la i s se r  sa première épouse, usée à une Bge précoce par les 

travaux ménagers et  p lus ieurs  maternités en faveur de l a  seconde p lus  

I1 est cependant 
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jeme. 

r i e n  pa ra î t r e  à l ’ex tér ieur .  
ménages polygames. 

Mais l a  femme sénégalaise  e s t  f i è r e  e t  n’en laissera en général  

La j a lous i e  semble l e  l o t  d e  tous l e s  

Les hommes ont donc l eu r  v i e  sexuel le  à eux et  les femmes sont 

seu les ,  t r è s  seules ,  pour résoudre l eu r s  problèmes de tous ordres. 

p l a i s i r  sexuel est l’apanage des homes:, et l a  régulat ion des naissances, 

qu i  s e ra  examinée plus loin, e s t  un s u j e t  tabou. 

Le 

LA FECONDITE 

Pour l a  fami l le  a f r i c a i n e  l e  mariage n’a de sens que s i  l a  jeune 

femme met au monde dès les t ou te s  premières années de mariage, sinon 

elle est bien v i t e  r e j e t é e  ou bien éventuellement sa  b e l l e  famil le  s e  

charge de l u i  trouver une épouse, de préférence plus  jeune, capable de 

perpétuer l a  famille. 

A Dakar l ’ i n t e rva l l e  moyen en t r e  le  premier mariage e t  l a  première 

naissance vivante e s t  de 1’3 ans pour les générations 1942-46 et 0’9 ans 

pour celles de  1947-51. 

Une femme s t é r i l e  est me malédiction pour sa  famil le ,  car elle se 

révèle  inapte  à r e m p l i r  son r ô l e  soc ia l .  

cependant s t é r i l e s .  

c é l é r i t é  à se montrer féconde mais a u s i  par  l ’ i n t ens i t é  de c e t t e  

fécondité. 

6% des  femmes à Dakar sont 

Une femme est a i n s i  va lor i sée  tou t  d’abord par sa  

L’homme en e f f e t  t i r e  une f i e r t é  cer ta ine  d’une nombreuse progéni- 

t u r e  qui  l u i  confère un brevet  de v i r i l i t é .  

don de Dieu e t  l’homme veut ,  pour être en harmonie avec sa f o i  et  se s  

t r ad i t i ons ,  met t re  au monde l e  max imum d’enfants sur tout  mâles qui  

assureront s a  descendance. 

l a  polygamie. 

L’enfant e s t  perçu comme un 

C’est l’une des j u s t i f i c a t i o n s  masculines de 

Pour mieux p l a i r e  2 l eu r  m a r i  les femmes r iva len t  pour avoi r  des 

enfants  et il n’est  pas r a r e  de vo i r  des femmes, mères d’une famil le  

déjà  nombreuse, a l l e r  consul ter  des médecins ou des marabouts pour avoir  

d’autres enfants ,  parce que l eu r  Co-Bpouse va en avoir plus  qu’elles.  

D’autres parmi l a  minorité qui  u t i l i s e  des  moyens contracept i fs  modernes, 

cessent brusquement de prendre l a  p i l l u l e  ou se  font r e t i r e r  l eu r  

s t é r i l e t  pour l a  même raison.  

En mil ieu r u r a l ,  l ’enfant  peut cons t i tuer  un apport économique non 

négligeable:  il peut garder l e  troupeau, a ider  à l a  cu l ture  et  aux 

Y 
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travaux domestiques e tc . . .  

d’avoir l e  maximum d’enfants qui pourront l ’a ider .  

Aussi l e  souci  majeur du paysan est-il 

Ce schéma demeure en v i l l e  malgré l’apport  économique négat i f  que 

représentent l e s  enfants. 

assurance contre  les incer t i tudes  e t  les r isques de l a  v ie i l leusse .  

a pu estimer les descendances masculines selon l’dge e t  l e  nombre 

d’épouse (voir tableau 6 en annexe). 

L’enfant continue 1 ê t r e  considéré comme une 

On 

Du f a i t  d e  l a  précoci té  au mariage des f e m e s ,  mais surtout  du 

temps d’allaitement plus court  à Dakar (18’9 mois) qu’en brousse (24 

mois), l a  fécondi té  se trouve particulièrement élevée. Le taux de 

fécondité générale du moment e s t  de 205’/00 et l a  descendance f i n a l e  6’5 

enfants. 

O r ,  l a  mor ta l i té  générale est particulièrement f a i b l e  à Dakar du 

Le taux de n a t a l i t é  se s i t u e  autour de 49’100. 

f a i t  de l a  r épa r t i t i on  par  Bges, de l ’ in f ras t ruc ture  médico-sanitaire et  

par voie  de conséquence du f a i b l e  taux de mor ta l i té  i n f a n t i l e  55’/00. 

Le taux de mor ta l i té  générale e s t  a i n s i  de 14”/00. 

taux d’accroissement na tu re l  de 3’5% particulièrement f o r t  (doublement 

de l a  population en 20 ans). 

I1 en r é su l t e  un 

Les i n t e rva l l e s  en t r e  naissances successives r e f l è t e n t  ce phénomène. 

(Voir tableau des in t e rva l l e s  7 en annexe.) 

L’ in te rva l le  moyen en t r e  grossesses quel que s o i t  l e u r  devenir est 

de 30’2 mois (5591 in t e rva l l e s ) .  On peut imaginer de ce f a i t  tou t  ce 

qui  en découle comme charge maternelle pour les femmes. 

en annexe.) 

consacré en moyenne quinze ans de sa v i e  à des taches maternelles dont 

cinq enceinte et  d ix  a l l a i t a n t e .  

(Voir tableau 8 
Ainsi  quand une femme a const i tué sa descendance elle a 

’ 

La charge de ses enfants v a r i e  en nombre avec 1’8ge (voir  tableau 9 
en annexe) e t  on estime que l e s  femmes de 35-39 ans ont donc en moyenne 

5 enfants qui  rés ident  actuellement avec e l l e s  et  dont e l l e s  ont l a  

charge. 

LES ACTIVITES ET LES ROLES 

La famil le  2 Dakar a perdu ses a c t i v i t é s  rura les  e t  s e  préoccupe 

principalement de sa subsistance par  un revenu monétaire. 

brousse l ’agr icu l ture  fou rn i t  une grande pa r t  d’auto-subsistance; 

au t re  pa r t  provient du t roc ;  

n’est en général  pas e s sen t i e l l e  pour l a  survie  de l a  famille. 

En e f f e t  en 

une 

quant au revenu monétaire, son existence 

En v i l l e ,  
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par contre, l a  fami l le  est directement t r i b u t a i r e  de l’argent.  Le 

revenu se trouve être v i t a l  pour l a  surv ie  de l a  famille.  

L’homme essaie de  trouver un emploi que l  que s o i t  e t  s’y adonne 

complètement de peur de l e  perdre. 

l i e r ,  il se débroui l le  pour trouver une a c t i v i t é  rémunératrice. 

S ’ i l  ne  peut ob ten i r  d’emploi régu- 

Pour une grande p a r t  les enfants vont 1 l’école; sinon i l s  jouent 

Très t ô t ,  il s’efforcent de par- en bandes dans les cours e t  les rues. 

t i c i p e r  à cette quête de revenu e t  aux activités domestiques. 

La travail domestique de  l a  femme en milieu urbain est très d i f f é r -  

ent de c e l u i  de la  brousse. 

des champs. 

générale, l a  femme i d e n t i f i é e  1 son r ô l e  reproducteur et 1 son ménage, 

est confinée au  foyer. 

économique pour peu qu’elle travaille. 

des femmes selon l e u r  s i t u a t i o n  matrimoniale.) 

E l l e  n’a p lus  n i  corvée de  bo i s  n i  travaux 

E l l e  se consacre 1 l a  cu is ine  et  à ses enfants. D e  manière 

E l l e  peut disposer d’une certaine autonomie 

(Voir tableau 10  su r  l’activité 

Autrefois, en v i l l e ,  l e  travail féminin s i g n i f i a i t  que l e  m a r i  

é t a i t  incapable de  subvenir aux besoins de  sa femme, m a i s ,  l a  dégrada- 

t i o n  des conditions de  vie est telle que les femmes rivalent d,imagina- 

t i o n  pour trouver une occupation qu i  l e u r  permette de p a r t i c i p e r  au 

revenu f ami l i a l  e t  d’avoir, de ce f a i t ,  une certaine indépendance 

financière.  

Les activités e f fec tuées  par les femmes se concentrent essent ie l le -  

ment dans l e  p e t i t  commerce (vente de  beignets,  d’arachide, de f l e u r s  

...). C e  type d ’ac t iv i t é  appara î t  chez les femmes 1 p a r t i r  de 30 ans 

(9,5% des femmes) e t  devient de p lus  en p lus  fréquent avec l’âge (25% 

des femmes de 50 1 54 ans). Peu de femmes (6% environ) obtiennent des 

emplois salariés (conserverie, fabr ica t ion ,  personnel de maison ... ) 1 
l’exception de celles qu i  ont r e p  une formation supérieure ( secré ta r ia t ,  

sec teur  para-médical ...) mais dont l e  nombre est ex t rkement  r e s t r a i n t .  

(Voir l a  r é p a r t i t i o n  des niveaux d’instruction tableau 11 en annexe. ) 

Compte-tenu des s t ruc tu res  de l’emploi et  des a c t i v i t é s  1 Dakar des 

On peut con- estimations de revenu ont pu être f a i t e s  pour les ménages. 

s idé re r  que l a  grande majorité des fami l les  n’a pas un revenu mensuel 

dépassant 15.000 FCFA par mois. 

à diminuer au cours des d ix  dernières années. 

aisés, qu i  représentent une minorité, l e  revenu o s c i l l e  autour de  50.000 

FCFA. C e  revenu par cont re  tend 1 augmenter régulièrement - en 

C e  revenu ayant d’a i l leurs  eu tendance 

Pour les ménages p lus  
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particulier - depuis les mesures sociales prises en faveur des salariés 
et les fonctionnaires. 

Cependant l’entraide familiale est un phénomène important en ville; 

il se trouve toujours un oncle ou un cousin plus aisé qui peut soulager 
les plus démunis. 

membres de la famille moins aisés, ce qui établit une certaine redis- 
tribution des revenus. 

Ainsi un ménage qui a de l’argent attire d’autres 

Les dépenses alimentaires sont compressées au maximum au profit 
d’éléments de prestige, en particulier 1e.vêtement et certains produits 
manufacturés (vélo à moteur, voiture, réfrigerateur ... ). 

La confrontation permanente, beaucoup plus forte en ville qu’en 
brousse, fait que les éléments de prestige féminin revêtent une impor- 
tance toute particulière. Le paraître est une préoccupation constante 
qui se réflète dans l’achat de tissus, de perruques, de parfum, etc. ... 

LES REGULATEURS TRADITIONNELS DE LA FAMILLE 

Dans les sociétés traditionnelles un certain nombre de régulateurs 
de la famille existent qui permettent d’obtenir un équilibre à 

l’intérieur de celle-ci tout aussi bien qu’avec son environnement. 

Les principaux régulateurs sont l’existence de la famille élargie, 

l’allaitement prolongé et la régulation naturelle des naissances, les 
interdits sexuels, la pratique de l’avortement et le haut niveau de 
mortalité. 

c. 

d 

La famille traditionnelle sénégalaise regroupe des individus de 
plusieurs familles restreintes unies par des liens de parenté. 
groupe amortit, absorbe et dilue les chocs de toutes natures. La 
solidarité y est forte et la plupart des décisions sont collectives. 

Ce 

Une pratique de laespacement des naissances est suivie assez 

strictement en brousse oÙ les structures socio-culturelles ont encore un 
impact très fort sur le couple. 
jusqu’à deux ans en moyenne et pour préserver la femme contre une 
nouvelle grossesse, on l’envoie fréquemment chez ses parents oÙ elle 
demeurera pendant toute la durée de l’allaitement. Les femes qui 
restent chez leur mari s’abstiennent de toute relation sexuelle de 
crainte d’empoisonner leur enfant. 
interdit aux femmes qui allaitent d’avoir des rapports sexuels car “le 

fait tournerait et empoisonnerait l’enfant”. 

L’allaitement est prolongé au moins 

En effet une croyance populaire 

Pour celles qui reprennent 
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leurs relations sexuelles, divers contraceptifs traditionnels, plus ou 

moins efficaces, existent. 

nelles d’avortement sont utilisées (essentiellement à base d’écorces, de 
plantes . . .). 

En cas d’échec, des pratiques tradition- 

Mais il ne faut pas oublier que le principal régulateur est con- 
stitué par le très haut niveau de mortalité, particulièrement la mor- 

talité des enfants. Lorsqu’un enfant sur deux n’atteint pas l’âge de 
cinq ans, il est absolument nécessaire de mettre au monde une nombreuse 
progéniture qui puisse assurer une descendance adulte nécessaire P 

l’épanouissement et 2 la survie du groupe. 
raison du rôle social de reproductrice affecté P la femme. 

C’est ici la principale 

L’ensemble de ces pratiques et de ces contingences ont abouti en 
brousse 1 des sociétés traditionnelles stables qui sont adaptées P leur 

environnement et dont l’équilibre à court terme n’est pas menacé (sauf 
en cas de disette ou d’évolution rapide de la mortalité). 

LES CAUSES ET LES MODALITES D’EVOLUTION 
DE LA FAMILLE EN MILIEU URBAIN 

On constate que ces régulateurs classiques éclatent ou sont parfois 
Cela tient principalement 1 la finalité et inadéquats en milieu urbain. 

au mode de vie foncièrement différent du couple et de l a  famille, mais 
aussi à des phénomènes tels que la scolarisation, l’émancipation des 
femmes, la pression économique et à la chute très forte de la mortalité 

des enfants. 

Nous avons vu que la vie familiale 1 Dakar est bien différente de 
celle de la brousse. 
sociaux ont tendance 2 disparartre. 
persées et on assiste à une nucléarisation progressive de la famille. 
De ce fait les normes socio-culturelles s’estompent ainsi que les con- 
tingences qui en découlent. 
devient de plus 1)enfant du couple. 
leur rôle principal de reproducteur, voient leur vie changer. Elles 
disposent de plus de temps libre (travaux domestiques moins lourds), se 

frottent à une plus grande diversité (56% des femmes déclarent s’entre- 
tenir fréquemment avec leurs voisines de problèmes intimes: grossesse, 

santé, problèmes conjugaux), essayent de s’émanciper par rapport au car- 
can traditionnel concernant le mariage, les rapports sexuels, le travail 

et déjà, pour les plus évoluées, par rapport à la grossesse. 

Les cadres traditionnels supportant les rôles 
Les cellules familiales sont dis- 

L’enfant qui était l’enfant du groupe, 
Les femmes quoique maintenues dans 
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Tout ceci est dû’à l’impact de la ville sur les structures, sur les 

statuts, sur les esprits. Ses principales manifestations sont l’intense 
circulation des idées et de l’information. Les véhicules en sont la 
radio (76% des femmes déclarent l’écouteur presque tout le temps), la 
scolarisation dont l’évolution est rapide et surtout, les multiples 
problèmes auxquels se trouve confrontée la cellule familiale qui 
l’obligent 1 sortir d’elle-même et de ses cadres traditionnels pour 
s’intégrer au milieu urbain. 
inexistants, tel que la famille élargie, soit débordés ou transformés. 

La mortalité des enfants est beaucoup plus faible et tend P 

diminuer rapidement (voir tableau 12 en annexe). 
vie importante des enfants dont la famille prend lentement conscience 
lorsqu’elle se voit confrontée aux problèmes économiques entraînés par 
cette situation (logement, école, alimentation ...). 

Les régulateurs classiques sont soit 

I1 en résulte une sur- 

La pression économique et les problèmes d’emploi sont les deux 

facteurs directs qui perturbent le plus la cellule familiale en milieu 
urbain. 

L’allaitement prolongé tend également à diminuer; on a vu l’impact 
important que cela peut avoir sur la fécondité. 

du biberon et des aliments de sevrage en sont l’une des causes; 
désir d’émancipation de la femme par rapport à l’allaitement en est une 
autre. 

L’introduction timide 

le 

Les pratiques d’espacement traditionnelles des naissances s’en 
trouvent ainsi perturbées. 
à respecter l’abstinence post-partum, le contrôle social n’existant plus. 
L’abstinence de 40 jours prescrite par le Coran est malgré tout 
respectée. 
honte, mais plutôt comme une fatalité. 
par l’expression ”faire la nef” qui contient plus une notion de hasard 
et de malchance que de culpabilité. 

Le mari ne coopère pas, n’aide pas sa femme 

Les grossesses rapprochées ne sont plus vécues comme une 
Cet état de fait est concrétisé 

Le femme ressent assez durement l’abstinence sexuelle qui éloigne 

Cette d’elle son mari au profit de ses Co-épouses ou d’autres femmes. 
pratique, lorsqu’elle subsiste, est donc bien souvent source de jalousie, 
de mauvaise humeur et de rancoeur. 

Ces bouleversements de la famille entrainent diverses réactions. 
La prostitution en est une, ainsi que les avortements provoqués princi- 
palement chez les j eunes filles. 
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Les femmes sont  assez b ien  informées des conséquences e t  des 

r i sques  des avortements su r  un plan physique. E l l e s  c i t e n t  h 75% 
stér i l i té ,  maladie ou mort. Par contre el les sont très r é t i cen te s  à 

par l e r  des moyens a b o r t i f s  qu i  sont l e  plus souvent l a  nivaquine, 

l’ indigo et  des plantes.  

L’avortement provoqué est, pour les femmes, l e  meilleur moyen de 

maîtriser l eu r  fécondité dans l a  mesure oÙ les d ivers  cont racept i f s  

t r ad i t i onne l s  ne  sont pas des p lus  efficaces.  

dans des conditions hygiéniques désastreuses. 

recours h l’avortement provoqué subissent a l o r s  l e u r s  maternités rap- 

prochées. 

Ces avortements se font  

Celles qu i  n’ont pas 

La recrudescence de l a  c r imina l i té  e t  des vols,  réac t ion  c lass ique  

1 l’ inadaptation e t  aux d i f f i c u l t é s  économiques, témoignent du malaise. 

Mais une conséquence pos i t i ve  est l e  d é s i r  in tense  qu’ont les 

individus B s ’ in s t ru i r e ,  1 s’informer pour trouver des so lu t ions  aux 

nouveaux problèmes auxquels i l s  se trouvent confrontés et  pour lesquels  

la cu l tu re  t r ad i t i onne l l e  e t  ses mécanismes régula teurs  ne trouvent p lus  

de  solution. 

des  cent res  d’hygiène, de puér icu l ture  et  de  planning fami l ia l .  

Par exemple 75% des femmes dés i r e ra i en t  que so ien t  c rées  

D a n s  les classes supérieures 2 Dakar une p e t i t e  minorité commence 

p l a n i f i e r  sa famille.  

t iennent compte des a sp i r a t ions  de l e u r s  épouses. 

hommes, par l a  p l an i f i ca t ion  f ami l i a l e ,  l a  ga ran t i e  de  f i d é l i t é  de  l e u r s  

épouses est remise en question; s i  les femmes sont  protégées contre une 

éventue l le  grossesse, el les peuvent à ce moment les tromper d isen t - i l s .  

C e  sont  des cas rares ca r  très peu de maris 

En e f f e t  pour les 

Lyensemble des femmes dés i r en t  s’informer, et  il est in té ressant  de  

noter  que 30,5% des femmes de 13 b 54 ans déclarent connaître une 

méthode contraceptive moderne e t  que 50% de  c e l l e s  qu i  ont autour de 20 

ans l e  déclare.  Lyincidence de l a  sco la r i sa t ion  est i c i  déterminant. 

(Voir tableau 13 en annexe.) 

b 

CONCLUSION 

I1 s’ag i t  là de remèdes individuels et  les problèmes d’ensemble 

En e f f e t  l e  Code de l a  Famille Sénégalais, en t r é  en restent posés. 

vigueur l e  l e r  j anv ie r  1973, essaie, de fagon assez formelle, de 

r é t a b l i r  dans l e  cadre de  l a  polygamie un équ i l ib re  entre les  époux. 

Cela cons t i tuera  un premier pas lorsque les normes c u l t u r e l l e s  hé r i t ée s  
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I :  

de p lus ieurs  siècles de t r a d i t i o n s  auront évolub. 

Les quelques init iatives p r i s e s  pour 1,introduction progressive de 

l a  régula t ion  d e s  naissances dans l e  cadre des serv ices  de protection 

maternelle e t  i n f a n t i l e  restent timides e t  n ' i n s i s t e n t  de tou te  faGon 

pas assez sur  l'épanouissement du couple et l ' équ i l ib re  qu i  celui-ci  

d o i t  chercher. La l u t t e  contre l ' i n f e r t i l i t é . ,  problème majeur en 

Afrique, est t r o p  souvent absente de ces préoccupations. 

Actuellement ce sont  donc les couples "modernes" , "riches" y 

"évolués" qui  peuvent se permettre de penser à l ' équ i l ib re  de l e u r  

famille,  gérer l e u r  budget, dés i r e r  ou ne pas dés i r e r  un enfant.  

La grande masse des fami l les  urbaines en sont  1 rechercher l e u r  

Leur pa r l e r  de i d e n t i t é  e t  b trouver un peu d'argent pour survivre.  

régular i sa t ion  de  l a  fami l le  est utopique et  souvent maladroit. 

Tous les problèmes psycho-sociologiques l iés  b l ' u rbanisa t ion  se 

trouvent a i n s i  posés. 

d'urbanisation par  des mesures purement économiques, ou d o i t - i l  les 

inc lu re  dans une po l i t i que  de population? 

modèles s u i v i s  se ront - i l s ,  comme t rop  souvent, ceux de  l a  cu l tu re  

occidentale, ou ex is te - t - i l  des voies  spécifiquement a f r i ca ines  qu i  con- 

servent les va leurs  liées 1 la fami l le  t ou t  en y recherchant un nouvel 

équi l ibre .  

Le Sénégal peut - i l  résoudre ses problèmes 

Les réponses apportées et  les 

Summary 

The Family i n  Dakar - Charac ter i s t ics  and Social  Behaviour 

BenoPt Ferry 

The idea  of family l i f e  i s  rooted i n  African cu l ture ,  cons t i tu t ing  

a bas i c  s o c i a l  and psychological re feren t .  

i t s e l f  confronted by the  rap id  processes of urbanization i n  the cities, 

and is  caught up i n  a set of profound soc ia l  changes which threa tens  t o  

reform i ts  s t r u c t u r a l  base and its t r a d i t i o n a l  functions. 

The t r a d i t i o n a l  family f inds  

Taking i t s  poin t  of departure from the  findings of a f e r t i l i t y  sur- 

vey car r ied  out i n  Dakar (Senegal) by the  Department of Demography of 

t he  ORSTOM research centre, t h e  paper discusses the  impact of urbaniza- 

t i o n  on the  t r a d i t i o n a l  family i n  Senegal, h ighl ight ing  the f a c t  t h a t  a 
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set of unique cha rac t e r i s t i c s  and behaviours have emerged i n  the urban 

s e t t i n g ,  cont ras t ing  with those i n  the  r u r a l  s e t t i ng .  

Marriage, conjugal r o l e s  and r e l a t ions ,  f e r t i l i t y ,  child-care and 

the changing context of family l i f e  i n  the  urban s e t t i n g  are a l l  dis- 

cussed from t h e  survey r e su l t s .  

less l iv ing  space than i n  the  r u r a l  area. 

gamous unions are on t h e  increase,  t he re  s t i l l  is  a high incidence of 

polygyny (48.2% of married women aged 15-54 years are i n  polygynous 

unions), and t h e  wife i s  usually much younger than the  husband. 

The family f inds  i t s e l f  occupying much 

While i t  i s  t r u e  t h a t  mono- 

The woman i s  soc ia l ly  pressured i n t o  married l i f e  q u i t e  e a r l y  ( the  

average age of f i r s t  marriage f o r  women being 17.5 years) and i n t o  bear- 

i ng  many children. Breast-feeding remains the  norm i n  the c i t y ,  bu t  t h e  

period of breast-feeding is  shortened, and so  is  the  period of child- 

spacing. The f e r t i l i t y  rate i s  therefore  higher than i n  t h e  r u r a l  area, 

and n u t r i t i o n a l  def ic ienc ies  charac te r ize  the f i r s t  few years  of l i f e  of 

t h e  child.  

The t r a d i t i o n a l  mechanisms which regulated family l i f e  in  the  p a s t  

now prove inadequate i n  face  of the  unique problems of the urban se t t ing ,  

and fami l ies  are caught up i n  the  competitive race f o r  monetary earnings 

as a condition of survival.  The author attempts t o  describe t h e  s o c i a l  

changes taking p lace  i n  the  urban family, thus demonstrating t h a t  t he re  

has not ye t  emerged a normative model of t he  urban family, but t h a t  t h e  

family, confronted by the  rapid changes of urban l i f e ,  is in search of 

s t a b i l i t y  and a new ident i ty .  

c 
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TABLEAUX ANNEXES’ 
1 

L’ensemble de ces tableaux concernent l e  Cap-Vert (aggomération de  
B. Ferry, “Etude de l a  fécondité 5 Dakar Dakar); 

(Sénégal): 
ORSTOM, P a r i s  (A para2tre).  

i l s  sont  e x t r a i t  de: 
Objectifs,  méthodologie e t  r é su l t a t s“ ,  Travaux e t  DocWnentS, 

Tableau 1 

Selon 1’8ge des cé l iba t a i r e s  qu i  cho i s i r a  l e  conjoint? 

Choix Choisi par N S p Tota l  
Age personnel les parents 

15-16 80,O 13,6 698 100 

17-19 ans 83,6 14,6 L 8  100 

20 ans et  + 83,4 16’6 - 100 

Tableau 2 
Selon l’âge du mari, nombre moyen d’épouses 

Age du 
mari 20-29 30-39 40-49 50-59 60 et + 

1 jl 135 196 1,8 199 
Nbre moyen 
d’ épouses 

Tableau 3 
Ecart  d’Fige entre mari et  femme selon l’âge de l a  femme 

Groupe d’Fige 
de  l a  femme 17-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 

37,2 36,6 39’7 44,6 49,3 54,3 59,4 Age moyen du 
m a r i  

Ecart en 
faveur du 18,7 14,l 12,2 12’1 11,8 11,8 11’9 , 

mari 

La somme des pourcentages dans chaque ca tégor ie  n’est pas toujours 
égale à 100, certains des c h i f f r e s  ayant été arrondis.  
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Tableau 4 

Si tua t ion  matrimoniale a c t u e l l e  des femmes du Cap-Vert selon l e u r  Bge 

Age Cel iba ta i res  Mariées Divorcées Veuves Autres Total  

13-14 

15-16 

17-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

50-54 

100 
87 ,O 
52,5 

22,7 

4Y3 

190 

0,9 
O 

O 

O 

O 

9Y3 
39,2 

67,5 

8 7 , l  

87,5 

92,7 

87,9 

77,9 

78 ,4  

100 
100 
100 

100 
10 o 
100 

100 
100 
100 

100 

d 

3 

Tableau 5 

Répart i t ion des l i e n s  de parenté du chef de ménage 
avec les femmes selon l y b g e  des femmes 

Autres Total  Femme elle- Age $fari Pè re  ms"e GM 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

50-54 

992 
25 , l  

57,O 

63, O 

73,4 

71,9 

5 7 , l  

59,O 

- 44,2 

2,O 41,9 

4,8 28,5 

7Y8 25,O 

7Y7 15,9 

1 4 , l  13,5 

23,6 17,9 

27,O 14,O 

100 
100 

100 

100 
100 
100 

100 

100 
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Tableau 6 

Estimation du nombre moyen d’enfai ts  par homme selon 
l e  nombre de ses épouses e t  son âge 

Age de l’homme 1 femme 2 femmes 3 femmes 

20-29 1’6 

30-39 3’9 528 
40-49 5’8 830 10,o 

50-59 6’0 832 10’7 

60 et  + 7’0 9’3 13,O 

Tableau 7 

In t e rva l l e s  moyens en mois avec l a  naissance suivante 

I n t e r v a l l e  Nbre de 
en mois cas 

après  un mort-né ou un avortement 22,2 346 

après  un enfant né  vivant décédé au cours 
du premier mois 26’1 154 

après  un enfant né vivant  décédé au cours 
de sa première année 28’9 227 

après un enfant né vivant  décédé au cours 
. de sa seconde année 30’5 175 

après un enfant né vivant  qu i  s u r v i t  au 
delà  de 2 ans 30’9 4384 

Tableau 8 

Nombre moyen d’années qu’une femme mariée a passée enceinte ou ?i 
allaiter selon son âge ac tue l  

Age ac tue l  15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 

Nbre moyen d’an en 

Nbre moyen d’an 

Nbre t o t a l  d’an liées 

é ta t  de gros 0’8 1 ,6  2,9 3’9 4’7 4’9 5’0 

d allaitement 1,l 3 , O  5’4 7’5 9 9’5 10’1 

à la  maternité 1 ,9  ’ 4,6 8,3 11’4 13’7 14,4 15’1 



Tableau 9 

Nombre d’enfants v ivants  rés idant  actuellement avec 
l e u r  mère selon l e u r  ^age e t  c e l u i  de l e u r  mère 

Nbre d’enfants Nbre d’enfants Nbre d’enfants Nbre t o t a l  
rés idants  de r é s idan t s  de r é s idan t s  de d’enfants 

moins de 5 ans moins de 10 ans moins de  15 ans rés idants  

Age de 
l a  mère 

20-24 1,lO 1,47 1,49 1’49 

25-29 1,52 2,a2 3,35 3,39 

30-34 1 ,31  2,59 3,56 3’93 

35-39 1’15 2,55 3,76 5’09 

40-45 0,53 1,60 2,64 4,43 

45-49 0,11 0’76 1’58 3’83 

Tableau 10 

Activité rémunérée selon l a  s i t u a t i o n  matrimoniale des femmes 

Mariée Veuve Divorcée 

Actives 14,6 25,O 26,2 

Inac t ives  a5,4 75,Ol 73,a 

Tota l  100 100 100 

Tableau 11 

Niveau d’instruction pour 100 f e m e s  de chaque groupe de génération 

Ages 

N I  13-14 15-19 20-24 25-29 30-34 35 et + 

36,O 50,O 65,O 83,3 90 , l  93,O Aucune 
i n s t r u t t i o n  

diplôme 52,O 22,4 12,3 5,9 5’2 391 

12,O 23,6 13,3 4 ,3  2,6 b o  

- 1,l 3,5 2,7 196 0,5 

Non déclaré - . 2,9 5,9 3,g 0,5 2’4 

Secondaire 
jusqu’en 3e 

de là  
BEPC et au 

Tota l  100 100 100 100 100 100 
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Tableau 12 
Estimation de la baisse de la mortalité infantile 3 

Dakar (à partir de l’enquête de fécondité) 

Taux de mortalité 
infantile ‘/O0 Période 

1940-49 145 

1950-59 ao 
1960-64 60 

1965-69 57 

Tableau 1 3  

Pourcentage de femes de 1 3  2 54 ans déclarant connaître au moins 
une méthode contraceptive moderne selon le niveau d’instruction 

Niveau Pourcentage 

Bac et au-dessus 100% 
BEPC, Seconde, Première, Terminale 88% 

Classes primaires 43% 

Aucune instruction 21% 

Certificat d’étude et classes secondaires 65% 
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